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QBSJJR7.inOF 

Pour la présentation du plan de là présente étude, nous nous sommes conformés 

dans toute la mesure du possible aux instructions fournies par 1 »Orfani sat ion dea 
Hâtions Unies pour le développement industriel (OTOBI), 

Las titrea dea cinq chapitrée aont exactement ceux du canevas, mais l'étude 

aurait perdu de sa olarté si l'on s »était liait« strictement aux sous-titres proposés. 

Conscient de oe problème, qui tient aux conditions tout à fait particulières de 

l'industrialisation en République Dominicaine, l'auteur a décidé d'employer la cas 

éohéant l«s sous-titres qui s'appliquaiant la aiaux au cas considéré et da laisser 

de o8té eaux qui auraient entrain« des développeraenta inutiles mar das questions non 

pertinentes, oe qui a permis d'approfondir de« questions très importantes peur la 

oompréhenaion du processus de développement, concernant des aujet» qui ne figurent 
pas dans le canevas propos!. 
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IKTRODÜCTION 

La présente étude est consacrée à l'analyee de l'industrialisation en République 
Dominicaine de 1950 à 1972.    Ces datée 11e vent pue e&»g causer certaines difficultée 

que nous souhaiterions expliquer dans la présente introduction. 

De I930 à 1961, la République Dominicaine a été gouvernée par le dictateur 

Raphael Leónidas Traillo Molina.   Du point de vue politique, on peut considérer 

que oes 31 ans constituent une seule période; mais la structure économique a assez 

souvent varié pendant oe laps ds temps pour qu'on puisse distinguer plusieurs périodes 
économiques distinctes. 

Si l'on veut comprendre l'évolution du seeteur industriel pendant la période 

1950-1972» «t «artout pendant la décennie 1950-1960» il faut savoir comment l'économie 

• •est oomportée pendant les années précédant au.   Btant donné l'importance relative 

du commerce sxtérieur, la ieoonde Guerre mondiale a exercé une influence notable 

sur l'économie du pays en interrompant les importations de produits manufacturés. 

Cette situation, jointe au système politique en vigueur, a favorisé l'intervention 

de l'Jtat dans un processus d'industrialisation relativement rapide, marqué par la 

oréatioa d'entreprise» productrices de oiment, de textiles, d'huiles et de olous, 

financées solidairement pir l'Jtat et par des investisseurs privés étranger« dans 
certains cas. 

Mais cette croissance du secteur industriel est surtout remarquable par ses 

causes,   L'industrie ne s'est pas développée parce que l'industrialiaation était 

considérée comme un mo^-en d'assurer le développement dans le oadre d'un plan préétabli, 

mais pare« quo lee échanges internationaux avaient été interrompus. 

Jtant donné que cette industrialisation ne correspondait pas au développement 

de foro«« économiqueg intérieures ni & la constitution d'une classe d'entrepreneurs, 

•lie s'est surtout traduite par l'apparition d'urne structure inductrielle inorganisée 
•t techniquement inefficace« 

UMS 
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CEiPITP¿ PHEÜI3R 

COHDITXOHS Ptt3àL/^L3S A L'IOTUSTRfciLIaàTIOÏÎ 

I* period« I95O-I972 a été caractérisée par d'importants bouleversements poli- 

tiques r* des trans format ioas économiques moina frappantes.   Malgré toutes oes 

transformation«, las caractéristiques générales d'una économie retardataire que l»©n 

veut Me» qualifier de "sous-développée"*, n'ont pas été modifiées.   L'économie 

fonetionn« dan» le cadre de oe que las économistes dominicains appellent le "Modèle 

traditionnel«, fondé sur U production intensive de produite agricoles et de matières 
première« destinées à 1» exportation. 

Dans le cadre de o« »iiodèl© traditionnel», les facteurs que les textes économiques 

dlsifnent sous le no« de »conditions préalables i 1 » industrialisation", ou au déve- 

loppement, n'ont pas aoquJa une force suffisante pour assurer une tranafoimtioa 

marquée de l'économie, leur efficacité étant limitée par le «Uiodèle» lui«s*M, cocu» 
0» le constatera en emmioant séparément chaque facteur. 

1*     i-tocM« transporta et éner^io 

Av«© «ne population évaluée #n 1971 à 4 011 GOO habitants, la ftépuMique 

Itesiinieaiiie n'offre aux articles manufacturés qu'un «arche restreint,   Mais ce qui 

limite l'ampi««* de ce   marché, c'est eurto^t la répartition lue**« de« revenu« et 
des riche osea. 

te faiblusae du pouvoir d'achat et les habitude« de conaonwation de la plupart 
des habitante résultent 4« oamotèrs e 9 U production.   Übe stände parti« d« la 

aain-d'oewr« eet «»#107«« dans àm exploitations apicoles travaillant pour l»«xpsr» 
tatioa, et m 1«« salaires «~t faibles.   Compte tenu de ia tendane« h développer 

*   Le terne «sotts^évelop^.- donne lieu ;, :;eíí erreurs d'interprétation et son 
emploi pour qu^fier certain, ?arJ e.t incorrect.    Le terme "sous^v«^« pîS 

ÄStSSirr.s: X^AAï ¡arcrs sJärSa. 
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«I«, productif pour l^ortatton H-* tout, u période cogéré,, le. habitud.. 
de con.o^t10„ ont ÍU libiti., par ^ufficanc. ,» poUïoir a 1IllltauM 

te *«, tendit à e-accroîtr. .t !.. douché, continuât d-ltr. in.um.ants 
pour !, production d-artiol.. »nufactur*..   O.tt. itroit.... du »roh, a oon.titué 

'" d" prlnel'*u* "**»1" ? 1» «rfation d. „ou».!!.. Industries pendant toute u 
period© an question. 

Les problem po.éB par l'étroite... d« «arehé qui fait oì»8tacl0 à i.iaduflipiali. 

sation ré.ultent d« »odile économique ,n viguaur au oour. de cette period..    Il y 
ajoute le. p^lW d'inf«.^^ ,**, 8(sa, ^ ^^ „. 

sont étroitement liés. 

L*e centra, de cHm.oa.ation étant feutré, dai» 1«. so«ie« «^iae., un ayata« 

effige d. trami** tur le plan national dm«, d«» l. -i^.l# traditionnel«, 
peraettre d'aofcaainer lee produit, agricoles W. le. etIrtrs. wWiJls.   Ä @fm m 

srand. partie de L   ^«ctie» de. ee«i»auté. accole. n.*st pa. o*«ierei.liaé. 
faute d*un «ystàae da transport   approprié. 

* feit, le manque ¿.^ 8?st#BW dt traaspert tffi0aöc a.a fjlt4l^ i.illdttatrift. 
Heation que dans la «eaure m li8 «p«^,^ lndîIlirltUe, mm9lUmm% ewUm 

ami.»* l^aoia de «atiere, «realera, profita, da*, l'intérieur du paya, vu qua la. 

localité, ml de..eWie9 ne constituant pat de. centre* gros esœ^teur« d'artiela. 
«•aufwturé..    qwi mtll m mi%t 9#BAant tmkU u périôdi l950,1972f vm&% 9tmt 

attaqué au proMea. des trasporta dan. le cadra de aa politise d'inrenti».«»..*. 

puòiioa.   u dictate Rafael Leonia ^ill© míim, lui^fea a appliqua vm 

politique d'amélioration de. transits »avancé.« pour aon époque. 

U. transport* intiri«tr. .'effectua»! par la route.   La canne à timore e«t 

acheniaé* ver. le. iurorerie. par da. ligne, ferroviaire» appartenant a«* .ociété. 

««erièro«.   fotta le. autre, transport. intérieur, dépendent du réeeau routier dont la 

•aoUié eat aacadamisée alora que 1« pourcaatafe oorretpondant est à peine de 12 $ 
dans UM antra, paya dorique latine. 

m —J 
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L'alimentation an énergie électrique et en eau est tout à fait insuffisante, 

non seulement pour l'industrie, mais aussi pour la consommation privée.    3)n I973, une 

grande partie des ressources en énergie hydroélectrique demeure pratiquement 

inexploitée.   On évalué was ressources à 60O 000 IcW, alors que la puissance installée 

n'atteignait que 7 700 HT en  Ì966, soit 1,3 ?- du total exploitable.    Ce pourcentage 

est très inférieur à celui d'autres pays qui se situent au mime niveau de dévelop- 

pement que la Képubliqua Dominicaine.   Les projets des barrages de Tavera et de 

STaldesia, dont la réalisation n'avait Pu 8tre entreprise en I963 pour des raisons 
politiques, se trouvaient en voie d'achèvement en I973. 

Oes dlfioienoes de l'infrastructure, ainii que le manque d'ouvriers qualifiés 

•t de techniciens, contribuent à l'ineffiorite du secteur industriel.   2te i960, 

le nombro des diplômés de l'enseignement supérieur a été de 534;    il a*ft ¿té que *.e 

549 «n 1970.   Une assistance technique aittérieure est donc indispensable pmee la 

création de nouvelles entreprises industrielles; en effet, la plus souvent Us articles 

fabriqué« par IHaduetrie dominicaine .ont de qualité inférieure, faute A. tcctoaclea.. 

a*      OliPoatPi^itf de novena de financement 

Ife nouvelles institutions de finoieeraent privées et publiques ont été créées, 

surtout pendant les àernièrea annáec de la période 1950-1972.   L* Jtat a créé «a 1962 

l'Offiee de développement industriel, pour accélérer 1 • industrialisation, rendre 

Un- efficace l'appareil productif en procédant à l'évaluation de» projet» industriel» 

•t financer conjointement avec des investii* n^vés la création et le develop« 

pcwwrt d'entreprises industrielles.   Par la suite se sont établies des institutions 

financière, privées   Leur activité a atténué   la pénurie de fonds investistóbles, 

dont l'offre avait été très lüaitée pendant la décennie des aimées 50.   ris. à part 

l'industrie sucriers, le. induatries qui se sont le plus développées sont celles du 

tedile, .t des produits alimentaires ainsi que les industries travaillant peur la 
construction. 

Bien que la politique pratiquée par la faociété de développement inâmstriel, et 

par d'autre, institutions spécialisées dans l'octroi des prit, de faible »entant &vx 

entreprises (Office de développement communautaire; Comité d'entreprise civique, ate 5 
ait favorisé le développement da u ?@tlto ^^  u propri|té ^^ ^ 

concentrée entre quelques maino et parfois dans celles d'une seule et mime personne. 



l.o/;cì.i7ó/2 
P-Go  7 

Un bon exemple de cette situation cat fourni par 1-industrie tedilo, 0, le nromier 

projet in.port.nt consécutif >. l'interruption de, importations provoquée par la .ocon.e 
Guerre mondiale a Hé lancô par un industriel qui, en 1?73,  a rais sur pie¿ loR ¿^ 

projets lee plus ambitieux concernant la mV.s secteur. 

L'uà des principaux moye„3 utiliza pour stimuler l'industrialisation oouaiste ò 

onager dea parca ou des sonea industriel, au voiainaGe d*s principale, .ones urbaines. 

L'JUt a entrepris depuis peu d'en cráer et a adopté en même t«ip* de. loi. d'encou- 

rzcemnt à l'industrie, dont il sera queotion lorsqu'on oaaia.» la utratérfe du 
développement industriel pendant la periodo considérée. 

Un Srand nombi-. d'entreprises industrielle, créées en République Bominicaine 

ette« à ce. aewre, ûoivent porter leurs matière, premières alore que, p*ra~ 

daxal«MBtv le. ««arfe, entreprise spécialisés, dan. l'exploitation âm resources 
n»tu*slles - le. industrie* extractives notamment - «porten* i w production 

vera let grand, pay. industrialisés.   Cela sißnifie «u'au cour, de la période 80Ml. 

Aérée» le développement industriel a été inférieur à oe qm l'utilisation de. 

ressource, naturelle, du pay. aurait pu permettre.   Une explication eet nécessaire 

pour prendre ce phénomène * le.   inv.«tis«>e»ents étranger, ont exercé une influence 

décisive sur 1'itiAu.trialisation de la Eépublidue Bominicaii« pendant la période 
considérée. 

Dans une large mesure, le. investissements étrangère ont été effectuas dan. de» 

industries dont le oHoix a été imposés il s«agit en effet d'entreprises créées dai» 

U paya par de» investisseurs étranprs en raison des avantages comparés qu'il offre 

pour la production.    6e. entrepris*« orientée« vor. 1.« marché«, extérieurs, n'ont aucun 

lien avec le aarohé intérieur,   lit. avantaie» comparée sont e.eentielleinent les 

suivante t eoflt peu élevé de. ressources et de la main-d'œuvre, exemptions fiscales 
«t autree mesurée d'iaoitation. 

C'est là un autre aspect important du "Modèle traditionnel* qui a limité la 

croissance effective de l'industrie nationale pondant la période Î950-1§?2. 
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CHAPITIE II 

PHOOKSS 3T ¡E30MWS IE I'DTOSTRJULlaiTIOH,  1?50-1972 

dorn, nous l'avonu íit, 0, qui oaractáriso surtout 1. processus cfindu«trUli- 

»Ü1T??Í Ü p4riod' oon'idír4e• c'ert u fi" ïu,a»°»a -1*» ***»* *> «v.!^ 
l»«w     a Ut «té „ivi, oo qui a provoqué un «.«quiñi.« „tro u produotio» d« 
~ti.r« pr«i»r.. lo0(rt., et 1Iutmoati<Bf ^ lM „tr,prt0M i^,^,, 

nouv.11.«^ oréíss, d. TOti»r.. proal»«, importé... 

*.     U. «tropri... qui utilio«t do. «ti»• pr««,,, local„. 

B.     U. •trwrl... <pa utili..nt d„ «ti»», pr«i.r.. Kporté... 

«JlTIÎ'L'T *** °"talaM",rt u >lM i-rt«*-  n •* ««atún«.«. 
iTaLttHu^" ?r"* """M'1'"<~ * "'^ ^tiona.!-, o.^^i» 
or3 n0W8n" -,t"'ris« a« "«tour doo indu.tri„ «tmotiv,., 
«tata. v.r. u «Utfteti«. dos «1^.. 1#. „»„„,. BM|tan> •"«*»«., 

-.-uÎrLT» rrePrl"a * °* •"»• 30nt °Urt0Ut dM —*•«— * Prêtait, «i. 
«aUir..   d. »olsson* •* * **»..   S-ttf.ll.«*, o.. «t«pris„ ft«*..» 

Ljr- «éri.ur; . oonotM. o.poa^t .u-oll.. ont « t„^e.   „ .ouTT 

1* «. ta produit, Itatartm.   s. oramlsr« ttl. „ u C„tr. dc-ini J, H 

—*~e « -ujex tía© polémique très vive.   Bien que les effete 

Jconoaic^ .t ««uà 4. la Republik B^LiS-í SJZ?**11^ **v*lQpmmt 
éconoaiquee à juiirre jusqu'à W   Ä fSt^TÏl ÎJiï* pr^09én l" PoUti««*. 
»ique    QUiwhrjusqu'à o. Jour ait tenu uìi^J^'J"*?" U J*1"*^ leone 

moindre compte des dispositions qu'il oootieat. 
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favorable du développant économique ne nrofiW 

sur lu lâchée extérieurs, l'aooroi«««     + , plUB *»*«*•••«*• 
, ,.      ,,   , «•*•«", i accroissement des exportations e-t ^,m^ 
tatto« de la production qui serait nécessaire pour sat i     1       7 ^ 

d'où un. pénurie et par conséquent une hausse des, ""   "^ ^^ 
intérieur. * *m prix de 0e3 Produits sur le «arche 

U d"ttlèB" «*"•• («^reprises utilisatrices de ***<*„     « 
surtout de couvrir les besoi»« 4 .    "«»©•• de matières importées) s'efforce 

tixtiU, de cecines mm*»**»*, K < /        e88tntisllewe^ <• l'industrie 

P-duit. a base de blé^ (b°l880aS *"-• Mè"e *— >> *• 

ft^danoes du wntiw industriel pendant 1» ^^ <??fT 1?7? 

I* développement industriel, fonction d. U situati• - 

Pi" «««müiMt. .«r i. divi•        . , <Iui * <"weé l'i««««», la 

4. U dtout»..   u „,     "   ,        '     * " •n0",nt qul "Br•'" !• P°i«t odUM 

A partir de 1966, la stabilité politique et la «-«*«        ^ 
la construction ont d*t.•4„* * Ploriti aeeordé« par l»¿nat & xon eat *««minô la croissance de ce amo**,«.   *««+ *       _,. _, 
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La structure de l'industrie nationale et le manque o.e préviaiona ont néanmoins 

fraine la croissance du aecteur île la construction.    3ien que riche en gisements àe 

bauxite, la République! JJominicaine doit importer de grondas quantités d'aluminium, 

et la situation ont le«, même pour C'autres natériaux do uonstrucion que le paya pourrait f 

produira en utilisant am importantes ressources naturelles.    Comma il fallait s'y f 

attendre, 1» production dea cimenteries a été insuffisante pour satisfaire la demande. 

*» conséquence, les prix du ciment ont augmenté et il a fallu recourir aux importations 

pour satiefaire la demande dos entreprises de construction et de l'TMat.   Kais la 

politique suivi-* dans ce domaine a eu des conséquences importantes : elle a permis de 

twttre en place une infrastructure adéquate at, sur le plan social, d'améliorer les 

©onâitiona de logement. 

Le réaménagement dea «ones urbaines a été entrepris pour permettre de développer 

le touriume et conçu an fonction de cet objectif. 

2.      Résumé 

Lea industries extractivas et l'industrie iucrière mises à part» la production 

industrielle eot surtout destinée à satisfaire la consommation intérieure et leo entre- 

prises industrielles les plus importantes daaeurent celles qui ont dft Stre créées 

pendant 1«; Seconde Guerre mondiale.   Les entreprises nouvelles récemment créées 

travaillent pour le jarteur de 1«. construction.   La ïïépubliqua Dominicaine demeure 

un pays producteur de produits agrioolaa at do latieres premières, ou les iavestis- 

aemonta étrangers jouent un role très important, ot qui ne s'est pas encore doté 

d*induotrie3 complexée, productrieeo de biens de consommation durables et de Man» 

d ' inve st i auement. 

Ce qui diatinfue le plue la République Doni ini ©aine, pays an voie de développement, 

des pays indu -i trial i J¿&, c'est l'impossibilité" dans laquelle elle se trouve de créer 

des techniques et Ce se doter de moyens de production, oe qui rend aon industrie ds 

plus en plus tributaire det; importations de machines et de techniques. 

¿1 conclusion,  on ne conatat®, pendant toute cette période, d'évolution marquée 

ni de l'orientation <ux .acteur industriel, ni de ;»importance relative de ses diverses 

bronches, sauf pour c; mi eat do la construction, qui a'est développée, et de 

l'industrij ouorière,   ,ui a perdu ds son importance relative. 
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i 

SïmTiJOIB »»IMJÜSTRLaiaiTIÖK,  I950-I972 

Pendant Us années 50, il n'y a pas eu de stratégie bien définie de l'industria- 

lisation, maie on peut relevar que de I951  à I933, la baisse des prix dea produits 

de base exportée sur les marchés internationaux, dont dépendait et dépend encore la 

stabiliti économique du pays, a provoquéle-rassemblement autour du dictateur Trujillo 

d'une QUIN bourgeoise d'entrepreneurs qui consolida les resultata de la préfère 
tentative d'industrialisation des années 40. 

Par ailleurs, ce n'est qu'à partir des années 60 que commence à apparaître une 

premiere stratégie économique de l'industrialisation, avec la erêation de 1 «Offiée de 

développement industri»! en I9& et l'adoption, è la fin des année« 60, de lois 
destinées à «neeuraßer l'industrialisation, 

liais pour mieux comprendre les programes de développement proposée et la stratégie 
suivie dspui» 19a, il faut préciser le r81e du sseteur publie dans l'industrie 

nationale.   Après la chute du dietateur en 1961, un grand nombre d'entreprises indus- 

trielles, commerciales et agricoles appartwaant â la famille frujille sent devoime» 

la propriété de l'Stat, ce qui a .«traîné un élargissement du seeteur public. 

Dan« de nombreux cae, ces entreprises étaient - et sont encore aujourd'hui - des 

monopoles fonetioanant dans des conditions privilégiées en vue de réaliser des teénê- 

fioes élevés, malgré une efficacité faifels sur le plan des techniques et de l'organi- 

sation,   Leu conditions politiquea qui récent avant I96I rendaient possibles @»e 

béaéfioM élevas,   liais, par la suite, l'instabilité politique, le ohaasement constant 

du persona«! de direction, la perte des situations de Monopole et 1 »augmentât!©» dee 

salaire« ont placé oes entreprises dans une position défavorable, 

Cet entreprises industrielles et oommeroiala« ont tout d'abord 6t$ placée« «eus 

l'autorité d« la Société de développeiient industriel,   Manquant de personnel et pou 

préparé à assurer la gestion d'un ensemble industriel de cette envergure, 1'Offie« 

de développement industriel n'a pu ©«acquitter efficacement de ce r8le, qui le 
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contraignait à dicpern« ce, activité.    Cependant, ,„ participant à la gestion des 

entreprise publiques,  l'Office de développement induetriol a réaliué un important 

travail de contrôle et a PriB deo mesures positives pour rassembler et améliorer les 
données statistic relative, au fonctionnant do ceo antr^.aes. 

Pendant cette période,  »on ne voit pao encore apparaître de politiquee de déve- 

loppement industriel ctui pourraient uervir de référence Pour définir les objeetifs 

des entrepris du nectaur ?«blic dan« un cadre de développement•••#*,  et oe n'est 

qu'après le conflit de I9S5 «ue le gouvernant provisoire adopta une mesure legis- 

lativ, qui permettait d'apporter à court terme le solution la plue appropriée au 

problème de la cation du secteur public :  1, création do l'Office dominicain d'entre- 

prioee publique* («KM) (loi Io 28S du 30 juin 1966), qui permit a l'Office de déve- 

loppement industrielle de 8e consacrer entièrement à son r81e de promotion de 
1•industrialisation. 

1*      PAoix des induatrioB prioritaires 

U 23 avril 1963 *. et* promulgo la loi lío 2<» pour la praticai et U pirtmtim 

de 1 inducirle, qui a remplace uno loi du 3 octobre I9Ö.    lile oiaeS* les activités 

nduutrieile eaeentieUemont en fonction de la destination de L producilo» (marchi 

intorieur ou extérieur),  en t.^ compte C, laura avantage, aooio-úconoaiq«*«», de 
lours incidence*, our la création d'^lo-,  3ur l68 rSBaources ea d#viafl8| Qtc# 

:311e dietin/jue troie catégories d« entreprises  : 

gallorie "A" 

Appartiannent à ,.«. „t^i, tout„ la, 9nt„priMS fabrlqHaBt ^ „^ 

«a*«*«* H.aeti„?3 > r^v^r o. produits i«ortis.   c« entrepris» 
MBifioUnt d.. ÏTO»te^ Miwat0 : exonérdtloa t0tll8 d3 t0M lM drolt8 

et ta*oo Ì Importen• frap^t 1.» oleres pretóre*, „aohln,., eonbua- 

"U,S ** l**"*«*» «*»«. <«« I'«».).    0,» entrepris „, aucal 
exoneräe,to.cU.ont de x-^ ,ur le reïmu sl leur „^ 8s iromt horo du 

M., cot*. .*»*„„„ .inel3MJrt „     dana 1M olnq pr§ni4r#ï ^^ <t 

50 .  pendmt le r..t. de U páriode =i eU.t œt laur Blèg8 ^ 1# ^ 

*** Tiré du Pro, ranime dp ,,"irninmam,v,i  ^ 
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3. 

0. 

appartiennent à la catégorie «E» la« a„+w     , 

«P. ««.uu.. att ,;el PPL rdu 1
prtoes '»*"**•»•• 

93 ;. da taua !„ irolts ' • . "    ant"»'i"' »ont aerean a rat80n «, 
uoits at taxa« frappant lau m»*!*.... 

loraqu. aas darnièraa na „„,,• ., "»«»»•> Premiare. i«,port4,a. 
•rmaraa na aont pa0 disponisi., dons !, osys. 

*•t paru. Äe 0.«a gatä|Jorle tout#o striali.       ( 

W*mt da. „auarae prMi.ros loeale(| ou Ll^T " 
«MW*, à u oonac-ation intarla»«   ad " ,*rt*,,"i <M Pr0dUlts 

J-Ur- i-port,.., loraw. 0,1M^   ^»- ££»«* 
int.rt.ur, ainai w d,0 a-oiu .t *„        . «"PoMMa. .ur X. «rchá 

CM» « p.« 1, oonaUtar à ia Rotura d.a dW<+, 
°o«a loi d.anoo«^m„t oooord, 1, orlara in*°"iÍl°n!' e°'"!M•'t * «tigori. A, 

»«- beaucoup » caUaa d7l Xf 0      ° T."**" "»«•» °* - «*-«*» 
- «Praon. a..„ .0UVMt J ! tl   .   ataT^T *-— * ^~- 

ooma 1. 7anasu.ls at la Colombi.   n< ,< ,MW ^"Craphi.jua, 
loppa*«* alaoord par l'oS^!«        ! di*!'~lti«0 *» "•^a national a. diva- 

per i o,fice national de planification. 

2. Plantation ri»*wdirtrjr..   , , -•-r - y iUMT,yiS>,  lUaa„ La Bouy^ cantra 

~^UUJZÏZ^r~- —action „aur. d„ damila 
-corda. w u loi H °L   aH 1     T T" lnd',Btr1*1-   **• "« ««W- 

ce«, polity a ra^'i LVarr   ,    ,"d"i"U ^^l» *—«-. 
twWlution d.antraprl.a. tatahtalta dona oarteinaa 
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Le premier paro industrial amenas« en lìépubliqua jJominioains a été créé par 

1' îtat en I967 à 7,3 lar- de la périphérie de Saint-Dominie.    C'est l'Office do déve- 

loppement industriel qui assure sa cation m vue d'y installer des entreprise 

produioant surtout pour 1, marché intôvi^.    La tóJìli total«, du paro de Barrara 

devrait atteindre 1,5 »illion de m2.    3ur oe total,  1 million de m2 avaient déjà êU 

construite n 1973 pour eatiafaire la demande du uecteur privé. 

Par la mût«, on a amenai à le Homme., à 110 kilométrée de Saint-uefrtap», use 

som ttwa» doat U eeotion a éU oonfiée t. vm filiale de la Oulf l Weatara ánartcas 

Corporation et on entreprend actuaiemoni l'a«èna*0m.nt, . San Pedro de lîaeori«, d'un, 

autre zom dont la ge0tto» a otó confiée à l'Office de developpeaent indus triti.    Smr 

DM sene» t*m*m peuvent s'installer, omfomêmnt aux dlspociticny de la ici Jfa 2^t 

toutes leB «itreprtae» de la catégorie »à», i: l'exception de calle« qu font l'^Jet 

de décréta apéeiawx, ainsi que d'autre entreprise«,   te «viBAp, aetueUtattit d*«aé- 

«oftr 4e- nouvelle* ao»es franches à Puerto Plata» Santiago et &im ,t d'a^Mir 1.« 

**m* m&**mim.   On trouvera ciprèa des âOTO4*e relative« â l'Spiantati« ^p^ 
phiçt» dee zones at paros industriels existants mi à aB4as*»r. 
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Haïti 

l» ein« IciloBMr.» du ,»ro mdu.trt.1 d. H.rwra). 

* IL'^CT10 " -, *— 1**toU'{T0 -1-— * 
4.     Puerto Plata - ¿one franche iaduB**.4*Tw /* 

ii. M4 -  ^ ^     ^^   inGMstrlelk (a, environ una heure de vol 
0* Marni (Floridi). 

3«     Santiago - Zana acro-ináuetriella fa 1« MI« ** *«uu^raeiie ^ 1^ idiomêtre3 de Saiat-Dominem). 
*.   u n«-», - s« „* tow.u, (t 1t0 1:llM4tr„ to ^^^^ 

A.     «»Hit* i'tmu,mmm» d..*„prl0.. tatartrt^^ „ 0Éiawl> 

B"   üni^n "f*1" é<!ttili,'rá' ""•" à ~ *•*-«»« —a«, *. Mtlvitâ« industrielles. 

0.     MU« d. iran.,ort d„ »«»„. „„.a,,, „ ^ proauit¡) ^^ ^ 
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D.     D. 

0. 

II. 

Phoilitd do transport das articles et produite nécessaires à la production,      ¡ 
des «atièreo premières et des déoiieta industriels. ! 

! 

ïîesurea plue efficaces et moina coûteuses de lutto coatre la pollution. 

Crédits À moyen terme pour l'achat de terrains et de bâtiments, lavorioant 

lm invalidants on c^ite fixe, et incitant loa industriels à s'installar! 
dans les zones proposées. 

Pboilitds pour le transport du personnel, fîrSce à un sjstèn» commun d. 
transporta. 

^plantation âm industries dona des zones urbanisées desservies par des 

systèmes de distribution d'eûu et d'électricité et d'un svstès». d'évacuation 
des eaux Uoéea. 

Il n'est pao encore possible d'apprécier eactewmt les conüéqueneei soelo- 

économiques de la création de aoaos et de paros industrióla, cette »esure étant rt^ateî 

«aio, compte tenu des avantages »^»entionnás, il faut reconnaître que, mime «i «ils 

ne permet pao d'éliminer les obstacle, au développent, la création de ce. sones 

^présente l'une des étapeB le» plua importantes sur la voie d'une industrialisation 

organisée, .'inspirant de l'e^érionca de, autres paya pour éviter les weblèaes «ue 
leur a suscité l'industrialisation. 

Il convient de oilier notamment que danc les zmm industrielles aménagées et 

gérées par l'Offioe de développement mitrisi (los 1, 2, 3 et 4 cur la carte) les 

entreprises sont implants en fonotio« de leurs oaractéristic^s particulier...   Chaw 

zone ent subdivisée on secteurs et chaque secteur resupe des entreprises industrielles 

ayant des activités seules : on évite ainsi q«e le fonctionnement d, certaine0 

ort reprises ne §tne celui ées autreo. 

Jn outre, dans certaines sones, corame celle de s» Pedro de iberio, l'Offioe de 

développement industriel « ontrepric, 4 titre de secure d'encouragement supplementalre, 

la construction de bâti«*, à «^ strisi qu'il loue à des entrepreneurs désirer 
de réaliser des projeta, 
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Il n9 fait s«,, de doute ^ lf indurtr^i 
qui compléteront coux o. U la-i-i,«       ', * *       ^uustn.lo aura des effet* 
du pay,. Illation n.ont à pouvoir lo développant striai 

Il n««Kistt pas, a prcproment parler, ds «tratte ft*«„4 „      , 

technician* ««*«,,• *.. *«««*«aBB imtraationaax ou des 
^•oBBieitM raorutls «our. oortmt par «. oraani«»« (BalApî, interdi «^      „ 
¿Mo».««*, a^p» odiale, «», .*.). ^ttr-Mric*». * 

-•*     «m« «eessMir«.    lÄi8 ^ fm^ giflBal      ««»a» » <**a,â «. löte * 

rostió« prof..^^ meiléré§t plS.luZL t ll      , ^ de 

nouvel!,« «rtr«ri.«i un. ,*-*«.T ^alinéa, afin de fournir aœt 
«mrtfrU« un« parti« du ptrs^na dornt tilt, ont Usóla.   LM cour*,   dart 

la duré« moyenne tat dt *i* »ai«,    „„,*«+ , *•«»*»•    **•« coun, doKt 

•t ..rrurtrlt. «"»»"«>. "*!««., Unm^, aaMm «„tri««., „„.^ 

aatr« iM diff#V«rtes spécialités guarnenti©»»-««   ont ,*«» «*. #      *, . JA •««»«**«».«, on* recta tm# fomatioa.   a» IQää 

Putrto PUU, Btrah«. ,t „„„« a^nt^Xmíagu.. -"'«o, 

líLsr i,,d,"m•' ", dtt "-"4 - -trtM" -*«-. ^r ' 
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CftkPITRá 17 

POLITIQU33 lì USÓOS UKffiftSàllï L'IHDUSTHIS,  1950.1972 

«»*« íB prea«ii cñapitre à réw«ep eett« politique. 

'•     Résumé 

Création d. 1-Offioe J. dávaloppe«,,,, lnla.tri.1 (19a). 

^xneru les, car^ctérittiquec au ohapitre suivant. 

Cation de romee ^inicain d• 9„tropriS9B publiqueß (0flR|>J) dn ^ 

^Ption en i963 U. X. lol d w«« et de protection d. ^^ 

Création de zom* franches et de parcs industriels. 

A, 

B. 

C. 

a. 
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CttlPITRü V 

tmnwmom w XBm¡muamatif 1950-1972 

LM
 
iB8ti*«*i°«s responsable da industriali^•      Qj£ 

•«• i.omo, d. ,éveioPPtfflent ^^ j rtr "en
+

pubiique Doninicaine 

d'autr.* iwtituti^ finanei*M8 at de bl ' " ** ****** *"•• «»«»•res et je banquea privóte. 

U     fr****"»**"-» «, ,. ^-lTf, )||t tmimlrr 

O« or,: «ie» a 6U or4j ^ 

Cinica», pour •.„Mar ta fondo en : ^^ ""**• * l* «***- 

»-out *» ,. doBala. fc    ^ r   
8^-«•. - O^opre^ *, w, 

J«*iu'à «o«*r. 19»   ,, .„, «x*"«»lèr..   D.pui. 3, „ration .„ 1966 

«« «Uvlt.., 1, ^ .J .   .   !    Prtt" aC00rd4*-   Pswä«»* » Pr«i»r. tkum d. 
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2.     Perepaetivas 

Conformément aux déclarations faites par le Gouverneur de la Banque centralo 

de la îlépublique Dominicaine, î>. Diogenes Fernandez, devant la Chambre de commerce 

améi '.oaine, on envisage de modifier la politique suivie par le PlOá en matière de 

crédit pour favoriser le3 investissements daño leo entreprises à forte intensità de 

main-d' oeuvre ainsi que clans IôE agro-industries, es3anti®llement parce que la poli- 

tique industrielle a permis de créer rapidement un secteur industriel mieux défini et 

plus dynamique. Néanmoins, les critère appliquées pour l'octroi d© crédita devront 

8tre précisés pour favoriser encore davantage loa inveetissèmentu  industriels dans 

les secteurs considérés comme prioritaire ou offrant les perspectives les plus 

intéressantes dans le cadre d*ensemble de l'économie****. 

Ayant mis en lumière les insuffisances techniques de l'industrie dominicaine, 

la Banque centrale a priu des mesures pour créer, en vue d'élever le niveau technique 

générai, un Institut de reeherene et cl« as aiutano« technique industrien« «t un 

Institut de formation de techniciens dont les activités se substitueraient à celles 

de l'Institut oentraméricain de recherche et de technique industrielles (ICAITI), qui 

représente 1*assistance technique extérieure. Ces organismes, qui seront orée« dans 

1« cadre de la Banque centrale, assumeront leo fonctions nuivantai : 

A«  Fourniture de conceils techniques aux entreprises industrielles en vue da 

réduire les coûts de production, améliorer les techniques et déterminer 1«B 

possibilità» d'utilisation des soua-produits. 

B. Recherche technique en vue de l'utilisation des matières premières* 

C« A-»plication da méthodes mo'ernea de productivité. 

D. Organisation de cours de formation technique. 

à. Organisation MI oouru pour la formation de techniciens »péeialioéB» 

F,  Heauree d'encoura^-ement en faveur de« chercheur«, technicians, artisans «t 

ouvriers speciali«es. 

**** .Irteiit du öiaeouro prononcé par i;» Dioà»nee Fernande« devant la Chambre 
de commerce américaine, en mers 1ÇT3. 

mmmaitmmMEmmm*»E^^mmm^um**m¡mm,~~-»~~-~—^»-a-»»~»J--^^»^^»^-»^...-.--.r-r.   :„.-S»-: 
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Ainsi, et grâce au dynamisme relativement élevé dont fait preuva le aecteur 

industriel, les réformes apportées è la politique du FU.2 en nutière de crédit, 

l'amélioration ds3 techniques industrieller tant au niveau de la production que de 

la formation de la main-d'oeuvre pourront jn définitive contribuer à modifier la. 

structure de l'industrie et accélérer ainsi le développement aconomique. Il aet 

toutefois nécessaire de mieux mobiliser les ressources intérieures et d'exercer un 

contrôle sur les capitaux étrangers pour protéger lea investisseurs dominicains, de 

façon à éviter autant que possible que le eeoteur industriel no  dépende da l'étranger. 

Ces buta et objectifs, dont la réalisation est indispensable au développement 

industriel et par conséquent au développement économique, seront atteints dans la 

mesure ou l'on continuera de faire évoluer la législation duns le sens d'une politique 

économique plus dynamique et adéquate (cette tendance a déjà été perceptible ¿.u cours 

¿ee dernières années) et dans oelle ou l'on se conformera aux dispositions du Programme 

de développement économique et oooial élaboré par l'Office national de planification. 

mm 
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AMEXJB PR0P0S33S 

Tabloaa 1 

Capital inventi 
(en milliers 

antroprise 

Faloaabrigs Dominicana 

Complexa métallurgtque doaiaiealtt, 
Società par action« 

Services techniques 

A loca exploration 

Industrie nationale du verre 

Industrie nationale du papier 

Industrie textile ¿es Caraïbes, 
Società par aotirr^ 

Brasnsris Cibao, oooiété par actions 

Industrie domini oaine du lait» 3.4. 

Casa Central, Société par actions 

Paravia Industriel 

Barcalo Industriai 

Vaztllau X,  iooióta par action^ 

Àsttrioon Can Co., Société par actions 

Àlwiniun dominicain, Société par actions 

Industrie pétrochimique dominicaine 

Réfrigérateurs dominicains, 
Société par actions 

Industrie de la construction, 
ucci été par actione» 

Cartono Haina 

•1 Torito Dominicano, o.À. 

Activités 
ou production 

Bato de 
création 

de pesos 
dominicains) 

Parro-nickel 1970 160 000 

Barrea, tubee 
et structures 

19ü3 m 

Fonderle 1955 22 000 

Alumine 1953 1 too 

Verre 1951 2 500 

Papier 1933 1 5C0 

fesrtilô 1950 153 

Bières 1f64 î 00® 

Produits lactés W 2 600 

Confection 1954 too 
Jus e h  pâtes 
de fruits 

1964 too 

Jue et pÄteß 
de fruits 

19S0 90 

ïrioots 1978 150 
boîtes en fer blanc 1968 2 000 

Plaques d'aluminium 1952 150 
Pièce;.: destinées : 
la fabrication de 
oliauscurec 

•   1953 too 

Réfri curateurs 1960 too 

Porte« et fsottrae    I93Q 

Gartone 

Viandes et 
ehareuteriea 

19^ 

1962 

m 
1500 

50 
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FerBstìì ocrais chimiques 1964 330 

Pausterisaâora Rica, S.A. Lait et produits 1956 II7 
lactée 

Société ¿ominleain* ¿»alimwitt lactée    Produito lactés I969       2 000 

Industrie âee matière« plastiques       llKtièrta I968 300 
plastiques 

Vtrrts «t plastiquas, 3«à. Mireira I904 157 

ma^ammmimim^umiÊlimimmm^i^.^—m^Ê^mmi^^ 
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Tableau 2 

A.    PARÍ MS DISKJiGETS SXJÏJJIfâ QàFS L3 PRODUIT IIFKRISLQ BROT 

lütt ponraig locale eux pria- courante; 

19J& t.S.aO 1970 ML 
Agriculture 82 269,3 t>5 020,7 234 53M 252 000,2 

Industries extractives 361,2 11 460,1 22 74113 23 565,6 
Pétrole - - - . 

Industrie manufacturière 68 62$,C 124 972,3 273 Ì33.0 306 233,4 
Autreo Mot «vam 247 593,3 450 176,4 941 352,4 1 051 157,0 

Total PIS 399 449,5 723 629,3 1 472 »64,0 1 633 006,2 
am 

B.    SUR »3 GB0XSUSC2 AJISUSL 0QUP03J 

WH2P 1960-1970 WO-.12I' 
Agriculture 5,1 ;t 3,6 % ?,4 i-» 
Industries extractives 30,.} y. .3,4 Ì- 3,6 ?• 

Pítrole - - - 

Industrie manufacturière 6,2,: 0,2 % 11ff £ 
Autres secteur« 6,1 ï 7,7 A 11,7 jt 

Votai PIB 6,1 i- 7,4 ii .   tÔ*$# 
:,««&«'i¿ TT TU'! •Lll:f'l'Util 
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MUMC2 COnSRCULS 

ai monnaie locale •»«BiianwrWH «irtM 

exportations 
Importation« 
Balano« comwrci&la 

2£¡S 

36 8^ 425 

43 537 221 

43 307 204 

Deportation d« produite 
raeuwfaoturéa 3 400 000 

1£60 

1T4 428 655 

87 022 9U 

37 40j 742 

4 300 000 

2222 
213 955 600 

270 034 417 

(-) 64 077 017 

5 900 000 

1972» 

347 Ó00 000 

337 700 000 

9 900 000 

7 800 000 

Taux dt Ghalis» * * P«eo doainioaln . 1 dollar da» Stats-Uhi« 

•   Domes« proviaoir«« (»on officialles). 

,..,-.-'-„.       -      g„- .„t....__..^, j£...A»nma-—..«,..      •• >-T,ja*_...     .-a.-L        .     .        -fc-'~ ....'.-       t.- •   ^»JíBL_ ÉMtt^ÉfÉAUHfl|É^H|Hki¿LB|ai|iartda 
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AUTPJS ATOTLiSS 

T&Meau t 

naPARTITXON 00 PIB PAR 3K3T3ÜR D«0RX0IH3 
(•« pourcantagv) 

Seotevurg Jââfi 1960 im 
Agriculture 20,6 18,7 15,Î 
¿lavage 6,1 7*0 3,9 
Industries extractives 0,2 1,9 1,« 
Industri« 17,2 17,3 18,6 

Conasroe 20,3 13,7 15,2 
ütat 7,1 9,9 10,3 
Constructions 3,3 17,3 4#9 

Autres eeoteura 23,2 9,2 25,6 

Total 100,0 100,0 100,0 

L 
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Tableau 2 

MBüifRIiäS Ia1«ïfaM2foRI2ïï3S 
fAm m wmrn sjorass aura U PRODUCTION uungucnmEau 

(ta pourcentage) 

12â0 1970 

Produit« %Ua»at*iree fO.á 69,7 57.} 
(à l'exception dee bissona) • J',3 

Suerwrit* (33,3) Í36(2) (24f1) 

Atttr»* produite aUMnUirwt (3^6) (33,j) (33,2) 
Boiitci» 7,3 îf0 11(? 

Ta*«» 4|6 3|4 6|3 

Textil«« 0,6 2,4 2,; 
Produits aiiUraux autre» 
<p»e a¿t*Ui<¡t»e 2,1 2,3 3,0 
Autres produite 14,3 15,2 19,2 

Conetruction néoaaiqu* - • 0,2 
Kaoni»**, »ppAreile 
•t 4qoip«Mttts 41eotrlquee 0,3 0,1 0,3 
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IHBÜ3TRI33 lAKURiCTORIBLS 

fati* Dl CÜOISS'.UCl RiH  JUCTTOR 
(en poui-eentage) 

Produis »li»entairea 
Sucreries 

autre* produit« alimentaires 

Boiaaonnt 

Tabac 

Textiles 

Produits minéraux outre» 
que métalliques 

Autres produits 

Taux de croissance pour 1*ensemble 

195<M360 i?»-iflo 

¿t > â,1 
(7,3) (3,9) 
(3,7) (3,0) 

5,4 13,9 
3,4 14,9 

23,0 8,> 

7,3 11,4 
7,1 10,7 

6,6 8»i 

«• •* 






